
Fondation, Isaac Asimov, texte 3 5°B 2017

IV
PSYCHOHISTOIRE : Gaal  Dornick  a  défini  la psychohistoire  comme  la
branche des mathématiques qui traite des réactions des ensembles humains en
face de phénomènes sociaux et économiques constants...
...  Cette définition sous-entend que l’ensemble humain en question est  assez
important pour qu’on puisse valablement lui appliquer la méthode statistique.
L’importance numérique minimale de cet ensemble peut être déterminée par le
Premier Théorème de Seldon qui... Une autre condition nécessaire est que ledit
ensemble humain ignore qu’il est soumis à l’analyse psychohistorique, afin que
ses réactions n’en soient pas troublées...
Toute psychohistoire valable repose sur les Fonctions de Seldon qui présentent
des propriétés analogues à celles de forces économiques et sociales telles que...
 

ENCYCLOPEDIA GALACTICA.
 

« Bonjour, monsieur, dit Gaal. Je... je...
— Vous pensiez que nous n’avions rendez-vous que demain ? C’est exact. Il se
trouve seulement que, si nous voulons employer vos services, nous devons faire
vite. Il devient de plus en plus difficile de recruter du personnel.
— Je ne comprends pas, monsieur.
— Vous parliez avec quelqu’un sur la tour d’observation, n’est-ce pas ?
— Oui. Un nommé Jerril. C’est tout ce que je sais de lui.
— Son  nom  importe  peu.  C’est  un  agent  de  la  Commission  de  la  Sécurité
Publique. Il vous a suivi depuis l’aéroport.
— Mais pourquoi ? Je suis désolé, mais je ne vous comprends pas très bien.
— Cet homme ne vous a-t-il rien dit à mon sujet ? »
Gaal hésita un instant.
« Il vous appelait Cassandre Seldon.
— Vous a-t-il dit pourquoi ?
— Il a prétendu que vous prédisiez le désastre.
— En effet. Que pensez-vous de Trantor ? »
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Décidément tout le monde semblait tenir à connaître son opinion sur Trantor.
Gaal ne put que répéter : « C’est superbe.
— Vous dites cela sans réfléchir. Que faites-vous de la psychohistoire ?
— Je n’ai pas pensé à l’appliquer à ce problème.
— Quand vous  aurez  travaillé  quelque  temps  avec  moi,  jeune  homme,  vous
prendrez  l’habitude  d’appliquer  la  psychohistoire  à  tous  les  problèmes...
Regardez. » Seldon tira d’une poche de sa ceinture son bloc à calcul. On disait
qu’il en avait toujours un sous son oreiller pour s’en servir en cas d’insomnie.
Le bloc  avait  à  l’usage perdu un peu de  son brillant.  Les doigts  de Seldon
pressèrent les touches de matière plastique disposées sur les bords de l’appareil.
Des symboles mathématiques se détachèrent en rouge sur la surface grise.
« Ceci, dit-il, représente la situation actuelle de l’Empire. »
Il attendit un moment.
« Il ne s’agit sûrement pas d’une représentation complète, fit enfin Gaal.
— Non, pas complète, dit Seldon. Je suis heureux de voir que vous n’acceptez
pas  aveuglément  mes  affirmations.  Toutefois,  c’est  une  approximation  qui
suffira aux besoins de ce que je veux découvrir. Vous êtes d’accord ?
— Sous réserve que je vérifie plus tard la dérivation de la fonction, oui », Gaal
prenait bien soin de ne pas se laisser entraîner dans un piège.
« Bon. Ajoutez à cela la probabilité d’un assassinat de l’empereur, d’une révolte
du  vice-roi,  de  la  récurrence  des  crises  économiques,  de  la  diminution  des
voyages d’exploration... »
A mesure qu’il parlait, de nouveaux symboles apparaissaient sur le petit tableau
pour venir s’adjoindre à la fonction primitive, qui s’étendait et se modifiait sans
cesse.
Gaal  n’interrompit  Seldon  qu’une  fois : « Je  ne  vois  pas  l’intérêt  de  cette
transformation. »
Seldon répéta celle-ci plus lentement.
« Mais, dit Gaal, vous utilisez une socio-opération interdite.
— Parfait.  Vous  avez  l’esprit  vif,  mais  pas  tout  à  fait  assez.  Elle  n’est  pas
interdite  dans  ce  cas-là.  Je  vais  recommencer  en  utilisant  la  méthode
d’expansion. »
Ce procédé était  beaucoup plus long et,  quand Seldon eut terminé le calcul,
Gaal reconnut humblement : « Ah ! oui, je comprends maintenant. »
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Seldon  enfin  annonça : « Et  voici  Trantor  dans  cinq  siècles  d’ici.  Comment
interprétez-vous cela ? Hein ? » La tête penchée de côté, il attendit.
« La  destruction  totale !  fit  Gaal,  incrédule.  Mais...  mais  c’est  impossible.
Trantor n’a jamais été... »
Seldon  était  vibrant  d’excitation ;  on  sentait  que  son  corps  seul  avait
vieilli. « Mais si,  mais si.  Vous avez vu comment on parvenait à ce résultat.
Exprimez cela en mots. Oubliez un instant les symboles.
— A mesure que Trantor devient plus spécialisée,  dit  Gaal,  elle devient plus
vulnérable,  moins  apte  à  se  défendre.  Or,  à  mesure  que  s’y  développe
l’administration  centrale  de  l’Empire,  la  planète  devient  une  proie  plus
enviable.  D’autre  part,  étant  donné les difficultés  croissantes que soulève le
problème de la succession impériale, les querelles toujours plus violentes qui
opposent  les  unes  aux  autres  les  grandes  familles,  le  sentiment  de  la
responsabilité envers la société va s’affaiblissant.
— C’est assez. Et quelles sont les probabilités numériques de destruction totale
d’ici cinq siècles ?
— Je ne saurais vous le dire.
— Voyons, vous savez tout de même faire une différentiation de champ ? »
Gaal se sentit pris de court. Seldon ne lui proposa pas son bloc à calcul ; il dut
donc faire ses opérations de tête. La sueur se mit à couler de son front.
« Environ 85 pour cent ? dit-il enfin.
— Pas mal, dit Seldon, pas mal, mais ce n’est pas tout à fait cela. Le chiffre
exact est 92,5 pour cent.
— Voilà donc, dit Gaal, pourquoi on vous appelle Cassandre Seldon. Comment
se fait-il que je n’aie jamais rien vu de tout cela dans les journaux ?
— On ne peut pas publier des choses pareilles, voyons. Vous ne pensez tout de
même pas que l’Empire irait révéler ainsi sa faiblesse. C’est une démonstration
de psychohistoire élémentaire. Mais certains des résultats de nos calculs sont
venus aux oreilles de l’aristocratie.
— C’est ennuyeux.
— Pas forcément. Nous en tenons compte.
— Voilà donc pourquoi on me questionne ?
— Exactement. On cherche à se renseigner sur tout ce qui touche à mon projet.
— Etes-vous en danger, monsieur ?
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— Bien sûr. Les probabilités en faveur de mon exécution sont de 1,7 pour cent,
mais  ce  n’est  naturellement  pas  cela  qui  nous  arrêtera.  Nous  en  avons 
également tenu compte.  Nous  vous verrons, je suppose, demain à l’université.
— C’est entendu », fit Gaal.
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